
LA StiNii[E EtLIGIEUS*ý

IL. Le sacrifice én général est un acte par lequel la créature
s'anéantit devant son Créateur, afin de ne plus vivre que pour
lui. Elle ne veut plus s'appartenir à elle-même, et elle s'immole
pour témoigner qu'à Dieu seul appartiennent la puissance, la
gloire et la souveraineté. Tel est le mystère accompli par la
Victime qui s'est fait: obéissante jusqu'à la mort ; mystère qui
est célébré incessamment à l'autel, sous une forme non san-
glante, en faveur des vivants et des morts.

Tandis que le divin Agneau s'immole pour nous, qiu'avons-
nous à faire nous-mêmes .? Regardons la croix et suivons
l'exemple qui nous est donné.

LA FETE-DIEU

Un soir du mois de Mai, fatigué que nous étions par nos pro-
mxenades à travers la ville de Liège, nons cherchions le repos et
la fraîcheur dans le beau square d'Avroy. C'est un jardin gran-
diose, garni d'arbres, arrosé par une magnifique pièce d'eau, et
ce soir Jà, tout inondé de flots de lumière et d'harmonie, tout
grouillant de visiteurs, tout égayà de chansons et de joyeux.
appels.

Contrastant avec lanimation générale, sur la teinte grise des.
allées et le velou té du gazon, s'allonigeaient,immobiles,les ombrs
d'une multitud- de statups. Ce fut an pied de celle de Charlema-
gne, représenté là avec tout l'appareil de la majesté royale, que
nous cherchâmes le repos...... dans la solitúde,...... dans la va-
riété et la saveur des souvenir. évoqués.......

L% foule bruyante se dispersait lentement ; les accents de la.
muti1ue arrivaient à nos oreilles piùs rares et plus faibles.

Au-dessus de 'antique cité, assise sur la croupe d'une monta-
gne, de nombreux clochers se dessinaient mal sur la voûte grisa.
tredu ciel. Seule, à gauche, perchée sur le-sommet d'une colline
escarpée, Péglise de St-Martin offrait des lignes plus nettes et des
contours mieux tranchés sur un large et brillant éclarci.

C'est dans cette vénérable église que le pape Urbain IV, au-
trefois archidiacre de Liège, institua la Fête-Dieu, en 1.246, à la
suite de deux visions longtemps examinées par les plus savants
théologiens et reconnues comme authentiques par eux.

La première de ces révélations fut faite à une sainte religieuse-
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